
Pour bien conserver les betteraves, il est apparu que la qualité de la récolte est l’élément le plus 
déterminant pour les potentialités de conservation des betteraves. La qualité de la récolte peut 
s’évaluer au niveau de la qualité de l’effeuillage et du décolletage, au niveau de la qualité du dé-
crottage réalisé par les machines d’arrachage et de son impact sur les blessures faites aux racines. 
Les blessures aux racines (décolletage trop profond, bris de pointes de racines, coups et blessures) 
sont autant de points à cicatriser pour la betterave (aux dépens de son métabolisme et de sa te-
neur en sucre). Ces blessures sont également autant de points d’entrée pour les moisissures de 
conservation. 
Pendant la conservation, la teneur en sucre des betteraves peut se dégrader en fonction de tem-
pératures trop élevées (métabolisme plus important, fermentation et développement de moisis-
sures de stockage) ou trop basses (gel/dégel entrainant la décomposition progressive des bette-
raves). Pendant toute cette période, la respiration des betteraves mises en tas s’effectue aux dé-
pens de la teneur en sucre des racines. Signalons à ce niveau que la perte en sucre au cours de la 
conservation peut également être due à un décolletage insuffisant, favorable à la repousse fo-
liaire, également consommatrice de sucre. 
A partir de 300 degrés jours, un début de pourrissement des betteraves (±2% en poids de parties 
pourries) est généralement observé. Ce pourrissement devient exponentiel par la suite. 
 
Conserver des betteraves à long terme, c’est pouvoir conserver des betteraves qui soient: 
 

en bon état sanitaire 
récoltées avant les périodes de gel 
avec un minimum de dégâts aux racines (peu de bris de pointes de racine, peu de bles-
sures) 
Non surscalpées 
avec un minimum de verts (restes de pétioles, adventices,…) 
avec un minimum de tare terre 
protégées contre le gel 
entreposées à un emplacement adapté à la conservation et au chargement 

 

Bâchage au moyen de Toptex pour améliorer le déterrage 
 
Après 5 années d’emploi généralisé en Belgique, le bâchage Toptex a confirmé l’intérêt de son 
utilisation. Effectué selon les accords interprofessionnels et /ou placé avant un épisode pluvieux, il  
permettra en autre une meilleure efficacité lors du déterrage (minimum 10 à 15 jours de bâchage).  
Pour rappel, le Toptex ne protègera pas les betteraves contre des gelées sévères ou des gelées 
accompagnées de vents soutenus. 

 
 

 
L’intérêt des bâches Toptex, c’est: 
 

de sécher la terre adhérant aux betteraves et d’améliorer l’efficacité du nettoyage des 
betteraves surtout lorsque le silo est chargé avec un déterreur 
de ne pas avoir toute l’eau de pluie (ou de la neige) dans le tas 
d’évacuer l’humidité résiduelle du tas de betteraves et de permettre une libre circulation 
de l’air dans le tas 
de maintenir un air sec dans le tas 
de maintenir un sol sec sous le tas, ce qui facilitera son chargement 
de protéger les tas contre les gelées modérées 
de maintenir une richesse élevée 
d’utiliser des bâches qui ont moins de prises au vent et qui ne se déchirent pas 
de limiter le volume des déchets agricoles en réutilisant les bâches pendant plusieurs 
années 

 
 

 

 
 

Conservation des betteraves et bâchage 

En Belgique, le bâchage avec les bâches 
Toptex doit être réalisé en priorité selon les 
accords interprofessionnels, ou adapté au 
besoin selon les conditions météorolo-
giques.  

Pour rappel, les accords interprofessionnels 
relatifs au bâchage sont différents pour cha-
cune des sucreries. Concernant les bette-
raves livrées à la Raffinerie Tirlemontoise, les 
accords obligent, à partir du 15 novembre, le 
bâchage, avec un géotextile (Toptex), des tas 
de betteraves à livrer à partir du 1 décembre. 
Les accords interprofessionnels relatifs à Iscal 
Sugar conseillent le bâchage Toptex des 
betteraves pour les livraisons qui débutent la 
semaine du 28 novembre (semaine 11 du 
nouveau planning). 

N’hésitez pas à contacter votre agronome, 
votre syndicat betteravier et à lire attentive-
ment les informations « bâchage » fournies 
par les sucreries. N’oubliez pas d’avertir rapi-
dement la sucrerie du bâchage de votre tas 
de betteraves. 
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Betteravenir 2016, perspectives d’avenir de la betterave 
 Ronald EUBEN (IRBAB asbl - KBIVB vzw) 

Les 12.000 visiteurs et 170 exposants attendus étaient donc bien au rendez-vous de cette édition de Betteravenir - Beet Europe à Moyvillers, dans l’Oise. Tous avaient fait le déplacement malgré le 
brouillard qui, impatient de découvrir l’événement le premier, avait pris possession des lieux ce mercredi 26 octobre dernier. 

Il faut dire que l’ITB et l’IRBAB avaient mis les petits plats dans les grands pour séduire tout le secteur qui, à l’aube d’une période d’incertitude avec la fin des quotas en 2017, n’a pas boudé l’évène-
ment. Bien au contraire, tout le secteur confirme les attentes et l’intérêt que chacun des acteurs porte en l’avenir de la betterave sucrière. 

La création en 2016 du village technique, incontournable lieu du savoir-faire de la recherche betteravière des deux instituts français et belge (cLes visiteurs ont découvert les dernières innovations 
techniques du matériel de récolte, de déterrage, de bâchage, en démonstration réelle sur le terrain. 

La création en 2016 du village technique, incontournable lieu du savoir-faire de la recherche betteravière des deux instituts français et belge (co-organisation ITB-IRBAB), a été appréciée par tous les 
visiteurs. Véritable concentré de connaissances de nos ingénieurs et chercheurs sur les questions techniques et agronomiques, ce lieu de discussion avait pour but l’amélioration de la rentabilité de 
la culture de la betterave.  Les thématiques de ce village portaient sur la conservation et récolte des betteraves et le sol. De nombreuses délégations internationales venues des 4 coins de l’Europe et 
d’Outre-Mer nous ont fait l’honneur de leur visite. Beaucoup de belges avaient fait le déplacement de même qu’un groupe de l’IIRB. 

La société néerlandaise Vervaet a présenté son nouveau modèle: la série Q. Cette machine est complètement nouvelle et arrivera sur le marché en 2017. Grâce à sa conception modulaire, l’utili-
sateur peut choisir parmi plusieurs versions (unités de récolte, possibilité de déterrage, …). L’utilisateur peut monter les roues arrières l’une contre l’autre de telle sorte que chaque roue pro-
gresse dans sa propre trace, tout comme les arracheuses à 3 axes présentes Vervaet Beet Eater 625 et Beet Eater 925. 

La société Holmer a montré une impressionnante Terra Dos T4-40 avec une unité de récolte de 12 rangs. En quelques minutes, l'unité de récolte peut être placée pour le transport routier sur une 
remorque spéciale, sans qu’aucune intervention manuelle (hydraulique, câbles électriques) ne soit requise! Afin de profiter pleinement du gain de capacité, il est nécessaire d’utiliser en combi-
naison une solution de transport (benne, débardeuse,...). Le petit frère du T4-40, le Terra Dos T4-30 à 2 axes et le Terra Variant modulaire étaient aussi présents. 

La société française Franquet est surtout connue pour leurs équipements non motorisés de préparation du sol et de déchaumage et moins pour leur matériel de betterave. Le X-Beet en combi-
naison avec le X-load S6 est développé comme une combinaison d’arrachage pour les agriculteurs ou les coopératives. La particularité du système est que l’effeuilleuse et l’unité de récolte sont 
fixées à l'avant du tracteur. Cela signifie que le tracteur peut être équipé de pneus larges. Le chargeur trainé (ou porté) a une petite trémie de stockage. Les sondes pour l’unité de récolte dirigent 
la direction du tracteur via une vanne électrique. 
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Grimme a montré 3 différents équipements pour effeuiller/
décolleter. Le Rexor 620 était équipé d’une effeuilleuse avec 1 
axe muni de fléaux en acier, suivi par une barre minie de la 
dernière génération de couteaux décolleteurs. Le Rexor 630 
(photo) était équipé d’une effeuilleuse avec un axe mixte. Sur 
cet axe, il y a des fléaux en acier et en caoutchouc. L'avantage 
de ce système est que les betteraves sont déjà un peu 
‘nettoyées’ avant que les couteaux décolleteurs coupent une 
fine tranche. Le Maxtron 620 était équipé d’une effeuilleuse 
avec deux rotors (le premier rotor avec des fléaux en acier et 
caoutchouc, puis un rotor avec seulement des fléaux en 
caoutchouc). Après le passage de l’effeuilleuse, les betteraves 
sont complètement ‘nettoyées’ et le décolletage n’est plus 
nécessaire. 

La firme belge Gilles a montré leur fameux système en 
deux phases. L’arracheuse à disques AD49 met les bette-
raves en andain. Le chargeur trainé R136TS charge en-
suite les betteraves sur un véhicule agricole qui le longe. 
Une telle combinaison est une alternative moins chère 
que les grandes automotrices, principalement destinées 
aux entrepreneurs. 

ROPA a présenté deux nouvelles machines. Le Panther 2 
et le Tiger 6. Les deux modèles ont bénéficié de modifi-
cations. Ils ont tous deux un moteur neuf, économe en 
carburant. Le circuit de nettoyage a lui aussi subi 
quelques modifications, ainsi que le clapet de décharge. 
En outre, le Tiger 6 comporte également, comme le 
Panther, le système de stabilisation qui peut niveler les 
pentes jusqu'à 10° afin de répartir la pression sur toutes 
les roues dans les pentes. 

La société française JPS construction a attiré de nom-
breux spectateurs. Déjà dans les années 90, ils ont déve-
loppé leur système de 2 phases à 12 rangs. L’arracheuse 
est équipée de son propre moteur stationnaire et d’un 
pont moteur. Pour charger les betteraves dans l'andain, 
l'entreprise propose deux options: une machine 3 es-
sieux de 60 m³ ou une machine 4 essieux de 80m³ ! 
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Utiliser correctement les bâches Toptex, c’est: 
 

récolter les betteraves avec un minimum de bris, de verts et de tare terre, généralement 
avant le 15 novembre ou avant les périodes de gel 
réaliser des tas pointus et réguliers, sur une surface adaptée. La forme ‘triangulaire’ du silo 
augmente l’efficacité de la bâche qui doit être bien tendue (ruissellement de l’eau) 
pplacer les bâches avant la pluie, en respectant les accords interprofessionnels. L’arbre de 
décision vous guidera dans l’application des consignes 
réaliser des tas ne dépassant pas la largeur souhaitée et utiliser des dimensions de bâches 
adaptées aux dimensions des tas 
accrocher les bâches ensemble au moyen de bandes autoagrippantes type VELCRO. Eviter 
l’utilisation de « Colson » qui ont tendance à déchirer les bâches Toptex 
si les bâches ne sont pas fixées mécaniquement au disque à la base du tas, utiliser des 
lests suffisants pour maintenir parfaitement les bâches contre la surface des tas 
veiller à une protection renforcée par gel intense (voir point suivant) 

 

Sur-bâchage au moyen de « Jupettes » en cas de gel 
 
Comme déjà signalé précédemment, le Toptex seul ne permet pas de protéger les betteraves 
contre un gel intensif ou un gel accompagné de vent. Dans ces situations, un sur-bâchage devra 
être réalisé au moyen de bâches plastiques ou de demi-bâches appelées « Jupettes ». Il est conseil-
lé aux planteurs de suivre la météo et/ou les avertissements de bâchage contre le gel émis par 
L’IRBAB et les sucreries.  
Si vous utilisez des bâches plastiques, il faudra veiller à les fixer correctement afin d’éviter toute 
prise au vent. En cas de redoux, ces bâches plastiques. devront être immédiatement enlevées pour 
éviter la surchauffe du tas de betteraves. 
L’utilisation de Jupettes est plus aisée. Les jupettes se posent directement sur le Toptex et s’y 
attachent grâce aux bandes auto-agrippantes (type Velcro) qui y sont cousues. Si le temps se ré-
chauffe, les Jupettes ne doivent pas être enlevées immédiatement. En effet, les Jupettes ne cou-
vrent que partiellement le tas de betteraves (pied du tas), laissant échapper le surplus de chaleur 
lié au métabolisme des betteraves. Si 75% à 80% du tas sont protégés de par la couverture (sur-
bâchage Jupette), la partie supérieure du tas (20 à 25 % du tas) profite de la montée de la chaleur 
produite dans le tas et est donc moins sensible au gel. 

 

Mécanisation du bâchage Toptex: 
 
Bâchage mécanisé: la fixation mécanisée tout le long de la base du tas avec un disque horizontal 
est le mode de fixation le plus simple et le plus efficace (pour autant que l’on puisse passer avec 
un tracteur tout autour du tas). Des systèmes de bâchage/débâchage ont été développés au 
moyen d’un bras mécanisé (voir photo). Renseignez-vous dans votre entourage ou auprès de 
votre syndicat betteravier sur la disponibilité de ces équipements.  
Bâchage manuel : ce dernier peut-être faciliter par l’utilisation d’un télescopique. Enrouler la 
bâche Toptex sur un axe (p.ex. : longue tige de fer), l’amener perpendiculairement au-dessus du 
tas avec un télescopique et dérouler la bâche par une personne qui se déplace sur le dessus du 
tas.  Bien lester le Toptex pour éviter la prise au vent. 

Tas trop large par rapport à la largeur de bâche utilisée. Les betteraves à la base du tas ont 
été directement soumises au gel. Un module de calcul théorique est disponible sur le site de 
l’IRBAB. Il permet de calculer: 

les dimensions de votre tas en fonction du rendement racines et du nombre d’hectares  
le nombre de bâches Toptex à utiliser selon leurs dimensions et celles de votre tas. 

Des « Jupettes » de 3 m de hauteur protègent une partie importante du tas (zone en vert, 
soit ±80% du volume). La partie supérieure (zone en bleu, soit ±20% du volume), non pro-
tégée, reste moins sensible au gel. 

Des informations complémentaires sur le bâchage (rubrique Betteraves>Plante>Conservation) et le module bâchage (rubrique Publications>Modules) sont disponibles sur le site Internet de l’IRBAB. 
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